
25 - ESPERER LE CIEL 

 

 

 

Ste. Thérèse, Lettre 90  

Céline chérie, un jour nous irons au ciel, pour toujours, 
alors, il n'y aura plus de jour ni de nuit comme sur cette terre 
... Oh ! Quelle joie, marchons en paix en regardant le Ciel, 
L'UNIQUE but de nos travaux. L'heure du repos approche.  

 

 

CJ, 13 juillet 1897 :  

Je ne puis pas penser beaucoup au bonheur qui m'attend 
au ciel; une seule attente fait battre mon cœur, c'est l'amour 
que je recevrai et celui que je pourrai donner. Et puis je pense 
à tout le bien que je voudrais faire après ma mort: faire 
baptiser les petits enfants, aider les prêtres, les missionnaires, 
toute l'Eglise.  

 

 

Ste. Thérèse, Histoire d’une âme, V 

Vers cette époque, Notre-Seigneur me donna la 
consolation de voir de près des âmes d'enfants. Voici en quelle 
circonstance : Pendant la maladie d'une pauvre mère de 
famille, je m'occupai beaucoup de ses deux petites filles dont 
l'aînée n'avait pas six ans. C'était un vrai plaisir pour moi de 
voir avec quelle candeur elles ajoutaient foi à tout ce que je 



STE THERESE ET VAN 
  

leur disais. Il faut que le saint baptême dépose dans les âmes 
un germe bien profond des vertus théologales puisque, dès 
l'enfance, l'espoir des biens futurs suffit pour faire accepter 
des sacrifices. Lorsque je voulais voir mes deux petites filles 
bien conciliantes entre elles, au lieu de leur promettre des 
jouets et des bonbons, je leur parlais des récompenses 
éternelles que le petit Jésus donnera aux enfants sages. 
L'aînée, dont la raison commençait à se développer, me 
regardait avec une expression de vive joie et me faisait mille 
questions charmantes sur le petit Jésus et son beau ciel 

 

 

Van, Lettre à ses amis de Huu-Bang, noviciat, 14 juillet 46 

Je n'ai pas de cadeau à vous offrir, je me contente de vous 
envoyer au moins un sourire; veuillez le recevoir de bon cœur. 
Plus tard, je vous enverrai encore beaucoup d'autres cadeaux, 
mais je ne pourrai le faire qu'une fois rendu au ciel.  

Je vous dis au revoir, chers petits frères, et je donne à 
chacun un baiser en Jésus. Que Jésus vous enveloppe de son 
amour miséricordieux pour vous préserver des mauvais 
exemples. Que Marie vous garde en Jésus. Que sainte Thérèse 
de l'Enfant-Jésus vous guide dans sa petite voie d'enfance. 
Plus tard au ciel, nous causerons plus longuement. Amen.  

Au revoir, petits frères. Humblement,  

J.M.T.Marcel 
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PAROLE DE DIEU 

Romains 8, 18-28 

J'estime donc qu'il n'y a pas de commune mesure entre les 
souffrances du temps présent et la gloire que Dieu va bientôt 
révéler en nous. ... Nous le savons bien, la création tout 
entière crie sa souffrance, elle passe par les douleurs d'un 
enfantement qui dure encore. Et elle n'est pas seule. Nous 
aussi, nous crions en nous-mêmes notre souffrance ; nous 
avons commencé par recevoir le Saint-Esprit, mais nous 
attendons notre adoption et la délivrance de notre corps. Car 
nous avons été sauvés, mais c'est en espérance ; voir ce qu'on 
espère, ce n'est plus espérer : ce que l'on voit, comment peut-
on l'espérer encore ? Mais nous, qui espérons ce que nous ne 
voyons pas, nous l'attendons avec persévérance. 

 


